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pas nous empecher de faire l’eloge d’une entreprise hardie, executee avec talent et qui a produit 

deux volumes que toute bibliotheque devrait posseder et qu’aucun erudit interesse par l’histoire 

des relations internationales ou l’histoire administrative ne peut se permettre d’ignorer. 

Jeremy Black, Durham

Volker Press (Ed.), Städtewesen und Merkantilismus in Mitteleuropa, Köln-Wien (Böhlau 

Verlag) 1983, 333 p., index.

L’histoire des villes redevient ä la mode. Sous la direction de notre collegue V. Press parait un 

recueil collectif d’articles consacres aux rapports entre le developpement urbain des XVIIe et 

XVIIIC siecles allemands, tant par rapport aux politiques princieres, le droit, les evenements 

politiques etc. Sujet magnifique et plein de promesses. En gros, Pon peut decomposer les 

contributions en deux groupes: les articles generaux (respectivement consacres aux rapports des 

villes avec le mercantilisme, les conflits administratifs, les villes et le droit, princier entre autre, 

et l’installation des Huguenots dans les villes manufacturieres) forment pres des deux tiers du 

livre, alors que les etudes regionales (l’une des necessites imperatives, et donc Tune des forces 

majeures de l’historiographie allemande en general) representent 38 % du total. En ce demier 

cas, P Allemagne du nord-ouest, 1’Allemagne rhenane sont ä peu pres totalement absentes, ce au 

profit de 1’Allemagne du sud, de PAutriche, de la Silesie et de la petite Pologne, ainsi que de la 

Prasse ä Pest de l’Elbe. Le cadre etant ainsi trace, relevons d’emblee Pextreme richesse de 

Pensemble, qui constitue une somme particulierement bien venue. Ce ä condition que le lecteur 

fram;ais se souvienne des caracteristiques particulieres du (des) mercantilisme(s) allemand(s), 

qui, on le sait, a(ont) evolue vers cette forme specifique qu’est le cameralisme allemand sous 

toutes ses formes.

II est naturellement tout ä fait impossible de resumer la teneur des 11 articles signes de noms 

bien connus de l’historiographie allemande. On se bornera donc ä une tentative, qui releve de la 

gageure, de degager ce qui nous semble, ä tort ou ä raison, essentiel - ce aux yeux d’un lecteur 

fran^ais.

V. Press facilite d’ailleurs les choses en donnant une excellente synthese d’introduction. II 

souligne combien la ville encore du XVIC siede a d’avantages sur Petat princier territorial 

(»Territorial-Staat«): rapidite de la decision, mobilisation financiere prompte, politique 

rationnelle, disponibilite en competences administratives. Mais les villes perdent progressive- 

ment cet avantage initial et Pevolution est acceleree par la guerre de Trente Ans. La densification 

administrative des etats princiers, favorisee par leur superficie, enserre les villes dans un reseau 

de dependances de plus en plus etroit. Face ä une politique de prevision »rationnalisee«1 les 

etats-villes entrent dans une periode difficile, surtout les petits. S’opposent ainsi »Reichsstädte* 

et »Landesstädte«. D’emblee cependant V. Press insiste sur Pextreme diversite des situations, 

qui empeche toute generalisation abusive et oblige ä une relativisation constante. Car la 

politique mercantiliste, qui est le support de la militarisation et de la »bureaucratisation« des 

etats princiers, a des effets tres divers: il arrive souvent qu’elles profitent aux villes en les 

obligeant ä des reactions benefiques. II n’en reste pas moins que ce mercantilisme renforce 

parfois le conflit villes-campagnes, et repose sur un compromis princes-noblesse qui joue au 

detriment des villes (peut-etre beaucoup moins des paysans).

Dans un article remarquable de technicite, Hans Mauersberg souligne, dans son analyse des 

politiques monetaires des villes commer^antes allemandes, Pun des paradoxes de la Situation. 

L’absence de toute monnaie dominante permet aux villes de taille süffisante d’imposer des 

1 Reinhart Koselleck, Vergangene Zukunft, Frankfurt/Main, 1984, Vergangene Zukunft der frühen 

Neuzeit, p. 28-35.
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monnaies de compte dont elles profitent: »»Messgulden« de Francfort (gülden de foire). 

»Messtaler« de Leipzig ou encore »Banko-Mark« de Hambourg. »Dans le cours variable des 

changes se traduit la Suprematie monetaire des grandes villes libres ... sur les petits, les 

moyens, voire meme les grands etats territoriaux d’Europe centrale«.

Walther Hubatsch decrit les interreactions administratives entre les villes et les etats. Les 

destructions de la guerre de trente ans sont telles que la reprise urbaine ne peut se faire ä 

l’interieur des etats princiers que par l’appui et le contröle du souverain, ce dans une mesure 

peut-etre encore plus forte qu’en Occident.

Jürgen Weitzel decrit l’influence du mercantilisme sur l’evolution du droit, evolution 

compliquee, diverse, qui aboutit au XVIII' siede a une tres vive controverse sur la division 

des pouvoirs prönee par Montesquieu. II en ressort que le droit est defini par la loi, ce qui 

jouera aussi bien pour les despotes eclaires d’Europe centrale que pour la revolution 

fran<;aise: c’est ce qui aurait ouvert la voie au droit urbain proprement dit.

Le long article de Margret Zumstrull evoque avec beaucoup de bonheur la difficile 

creation de villes huguenotes apres 1685, les lentes et progressives adaptations, ce plus 

particulierement d’apres les exemples de Kassel et de Karlshafen.

Le chapitre consacre par Wolfgang Leiser ä la ville du petit etat territorial de l’Allemagne 

du sud donne une Serie tres interessante de donnees quantitatives des agglomerations de 

Bade, de la region de Wurtzbourg et de Bamberg, d’Ansbach, de Bayreuth ainsi que des 

territoires de la ville de Nuremberg. Le pourcentage des populations »urbaines« (villes et 

villes-marches) s’eleve en moyenne entre 18 et 25 % de la population totale. II est vrai que la 

definition de la ville est plus d’essence juridique et politique que simplement quantitative. Si 

les formes juridiques exterieures definissant le »Bürger« restent exterieurement respectees, 

les pouvoirs reels des autorites urbaines sont limites au maximum. Conclusion certes 

attendue, tandis que la le§on de l’etude de Wolfgang Klötzer sur la pretendue aversion 

industrielle des villes libres est, d’apres l’exemple de Francfort, une affirmation susceptible 

de maintes nuances. Comme l’article sur les villes d’Allemagne du sud, celui de Richard 

Dietrich sur les villes de Saxe repose sur une documentation statistique du plus haut 

interet, plus specialement axee sur l’analyse des structures sociales fondees sur l’etude de la 

population fiscale. Ce qui donne une image tres precise de tout un pays qui atteint en 1805 

2millions d’habitants. Nous disposons ici d’une etude tres complete, reposant sur une 

description individuelle des principales villes et de leur evolution. Chemin faisant, la politi

que urbaine des princes de Saxe est bien decrite. Une serie de plans utiles accompagne le 

tout. Le chapitre de Danuta Molenda porte sur un sujet plus specifique: les villes minieres 

de la haute Silesie et de la petite Pologne, ce depuis leurs debuts medievaux jusqu’au XVII' 

siede: ici le mercantilisme ne s’est fait sentir qu’ä la fin du XVIII' siede. Gerd Heinrich a 

consacre son etude ä une periode tardive de l’histoire de la Prusse, limitee aux villes 

manufacturieres des provinces du centre et de Test de l’etat prussien entre 1740 et 1806. Leur 

evolution est particulierement rapide, et en moins de 70 ans, la Prusse rattrape la plus grande 

partie de son retard »industriel«: vers 1800 la Prusse est deja la quatrieme puissance 

manufacturiere d’Europe, apres l’Angleterre, la France et la Hollande. II en resulte ici le 

telescopage de trois phases qui s’etaient etendues sur plus de deux siecles en Europe 

occidentale. Le chapitre ouvre ainsi des perspectives passionnantes. Par contraste, les villes 

autrichiennes sont l’objet, de la part de Karl Gutkas, d’un essai sur la periode s’etendant 

entre les »guerres turques« (en realite depuis la fin de la guerre de trente ans) jusqu’ä 

l’avenement de Marie-Therese (1740). Partant d’une documentation iconographique tres 

abondante, l’auteur constate qu’autant les fortifications avaient marque de leur empreinte les 

villes du XVII' siede, autant le XVIII' les devalorise, ce surtout apres la guerre de la 

succession d’Autriche; mais l’evolution s’etait amorcee des le debut du XVIII' siede. 

Comme pour les autres articles regionaux nous disposons ici d’une documentation quanti

tative et d’une description qualitative aisement utilisable, du plus haut interet. Chemin 
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faisant, on constate combien la puissance reelle des municipalites est en recul, sous le masque du 

maintien des formes poEtiques traditionnelles. L’autonomie municipale est en lutte constante 

contre I’etat administratif. Marie-Therese et Joseph II surtout en tireront les consequences. 

Au total, voici un livre fort novateur qui foumit une Synthese provisoire - ä condition de la 

faire partiellement soi-meme. Manque, en effet une conclusion d’ensemble marquant les choses 

aussi nettement que la tres bonne introduction de V. Press. Mais il n’est pas possible, en I’etat 

actuel des choses, de I’etat d’avancement des recherches, tres inegal de region ä region, de 

proposer dejä une typologie generale. En existe-t-il d’ailleurs vraiment une en cette Europe 

centrale si diversifiee? Redisons donc le plaisir ä lire un livre vraiment neuf, qui apporte tant de 

revelations, et met en cause tant d’idees re^ues. Souhaitons qu’un ouvrage pareil vienne 

completer les lacunes concernant l’Allemagne du nord-ouest et l’Allemagne rhenane, oü 

d’ailleurs les livres, y compris franijais, ne manquent pas2.

Jean Meyer, Paris

Etudes sur les villes en Europe occidentale (Milieu du XVIIe siede ä la veille de la Revolution 

frantjaise), tomel: GeneraEtes - France par Jean Meyer; tome II: Angleterre, Pays-Bas et 

Provinces-Unies, Allemagne rhenane par Alain Lottin, Jean-Pierre Poussou, Hugo Soly, 

Bemard Vogler et Ad. van der Woude, Paris (C. D.U. et SEDES) 1983, 215 und 475 S. 

(Bibliographie, zahlreiche Karten und 111.) (Coll. Regards sur l’histoire).

Diese Studien zur westeuropäischen Stadtgeschichte waren im Augenblick ihres Erscheinens als 

Handreichung für die Kandidaten für das C. A. P. E. S. (Lehrbefähigung für das Sekundar

schulwesen) und die Agregation in Geschichte gedacht. Das erklärt den starren chronologi

schen Rahmen und das von den Studien gedeckte geographische Feld, die beide durch das 

Lehrprogramm vorgegeben waren. Die Darstellung erfaßt Frankreich, England, die spanischen 

bzw. österreichischen Niederlande und Lüttich, die Vereinigten Niederlande und schließlich 

den deutschen Rheingraben im Zeitraum zwischen 1650 und 1789/90. Sie versteht sich 

durchgängig, freilich mit je nach Autor wechselnden Akzentsetzungen, als ein didaktisches 

Angebot mit begrenzten Zielsetzungen: dem Kandidaten soll ein Überblick über die westeuro

päische Stadtgeschichte und die neuere Forschung dazu gegeben werden; überdies soll es ihm 

ermöglicht werden, sich selbst tiefer in die vergleichende Stadtgeschichte einzuarbeiten. Die 

Studien bewegen sich dementsprechend in weiten Zügen auf der Ebene des Berichts, wobei der 

referierte Forschungsstand bewußt dem »Niveau der Kandidaten« (I, 7 - Avertissement) 

angepaßt wird. Die Sprache der einzelnen Darstellungen ist einfach, aber keineswegs untech-

2 L’historiographie allemande a longtemps privilegie l’etude des villes du Moyen-Age ou du XVIe siede. 

Du point de vue economique: J. Kermann, Die Manufakturen im Rheinland, 1750-1833, Bonn 1972; 

H Kisch, Die hausindustriellen Textilgewerbe am Niederrhein vor der industriellen Revolution, 

Göttingen 1981. Plus generaux et en tenant compte des apports fran^ais: Collectif, Etudes sur les villes en 

Europe occidentale (milieu du XVIF siede ä la veille de la Revolution fran^aise, Paris 1983, tome II, 

B. Vogler, La Rhenanie, p. 387-469 (avec bibliographie); E. Franqois, Des republiques marchandes 

aux capitales modernes, remarques sur la hierarchie urbaine du Saint Empire ä l’epoque moderne, in: 

Revue d’Histoire Moderne et Contemporaine, 1978, p. 587-603; Koblenz im 18. Jh. Zur Sozial- und 

Bevölkerungsgeschichte einer deutschen Residenzstadt, Göttingen 1982; F.G. Dreyfus, Societes et 

mentalites ä Mayence dans la seconde moitie du XVIII* siede, Paris 1968; T. C. W. B Lanning, Reform 

and Revolution in Mainz, 1748-1803, Cambridge (Mass.) 1974; du cöte allemand, citons E. Ennen, 

Geschichte der Stadt Bonn, Bonn 1962; W. Voelker, Die Stadt Goethes, Frankfurt am Main, im 

18. Jahrhunden, Francfort 1932, ä completer par G.L.Soliday, A Community in Conflict. Frankfurt 

Society in the Seventeenth and Early Eighteenth Centuries, Hannover (N. H.) 1974; et enfin, pour Part: 

Die Kunst im Heiligen Römischen Reich Deutscher Nation, 8tomes, Munich 1979-1984.


